
Aujourd'hui, on change un peu de rythme: pas de moto cet après-midi, nos 
amis Jean-Marie et Nicole nous accompagneront pour aller voir l'évolution du 
projet à Gahanga, et leur confortable voiture tout terrain nous change 
agréablement des motos (eh oui, on n'a plus vingt ans..) 



J'en oublie le matin, la paperasse et le travail au potager où j'ai aplani notre 
futur carré de choux… 
Je décide aussi d'acheter des ampoules car 4 sur les six de la maison sont hors 
service.  
Quand je dis à Victor qu'il en faut une dans le bureau de Philémon, il me 
répond du tac au tac :  
« Ce n'est pas nécessaire, il ne travaille pas la nuit... »  La logique Africaine… 
j'adore… 
En fin de matinée, arrive le camion tant attendu qui nous livre les 42 sacs de 
25 Kgs de Riz 

Cadeau inouï pour la plupart de nos familles qui ne mangent du riz qu'à Noël… 
Le grand avantage de cette céréale c'est qu'elle se conserve très facilement et 
servira de base saine pendant plus d'un mois. Plusieurs familles comptent 
profiter de ce mois où il ne devront pas acheter de nourriture, ou très peu, 
pour économiser de quoi payer une dette ou bien faire un achat toujours 
retardé par manque de moyen… 
Pour les autres cadeaux, nous continuons à faire nos visites pour connaître 
d'abord leurs désidératas. 
Ceux qui savent qu'ils vont recevoir une chèvre ou des poules préparent déjà 
les enclos, nos tableaux Excell se remplissent, une bonne partie sera distribuée 
avant mon départ le 25 février. 



Aujourd'hui, c'est la St Valentin, à mon grand étonnement, c'est une tradition 
très suivie, et Philémon se fait une fête de ramener son sac de riz à sa femme 
ce soir « bonne fête ma chérie... » !
Nous arrivons donc à Gahanga (avec 2 sacs de riz dans le coffre) ...encore 
deux familles qui fêteront leur St Valentin… et retrouvons Julienne qui termine 
la toilette des enfants. 
Petit tour de la maison et du jardin, si les travaux extérieurs et la clôture sont 
spectaculaires, à l'intérieur, rien n'a avancé. 
Il reste pourtant encore du budget, et nous verrons avec Jean-Baptiste les 
travaux qui doivent être fait en priorité : cimentage du sol, consolidation du 
soubassement en pierres, enclos pour la future chèvre et les poules, 
consolidation des attaches du treillis de clôture. 
Le maïs, semé il y a quinze jours a déjà une vingtaine de centimètres malgré la 
sécheresse qui perdure. 
Quelques gouttes tomberont à notre départ, mais ce n'est pas ça qui remplira 
la citerne... 

!


